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CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, il janvier. — Le Conseil des Minis

tres s'est réuni, ce matin, a l'iUysee, sous la 
président» de M. Looba . 

11 s'est d'abord occupé des débats qui vont 
•'engager & la Chambre sur la loi des asso
ciations et sur l'interpellation relative a 
l'autorité pontificale, qui doit lui servir de 
préface. 

Projets luilitaires 
Le ministre de ta guerre a ensuite lait ap

prouver deux projets de loi qui ! va déposer 
a la Chambre-

Le premier ée ees rrojeSs a pour objet 
de faciliter le recrutement des oftlciersde ré
serve en faisant appel aux dispensés de 
l'article 23 ne la loi du 15 juillet ltssi. 
; Pour atteinure ce but. le projet donne s u t 
dispensés de plus grandes facilites pour de
venir officiers de reserve,lorsque passés dans 
la réserve, ils prennent pari a quatre ma
nœuvres de vingt-huit jours, au lieu des 
deux périodes actuellement exigées de tons 
les réservistes, par l'article 48 de la loi de 

Dans le même projet, le ministre de la 
guerre propose une modification de la loi de 
iH8y qui permettr t d affecter, des le temps do 
paix, au métier d infirmier militaire, les dis
pensés ecclésiastiques visés à l'article vu. 

Les jeunes gens en question, cesl-a-dira 
Isa membres des congrégations vouées à 
l'enseignement et reconnues d utilité publi
que, qui contraclenl l'engagement décennal, 
et les élèves ecclésiastiques qui poursuivent 
-leurs études en vue d exercer le ministère 
dans l'an dss. culu-s reconnus par l'état. 
Sont, en cas de mobilisation, versés dans le 
service do santé militaire ; mais, en temps 
de paix, ils fout une année de service mili
taire. 

D après le projet préparé par le général 
AndiC, ils ferout désormais cette année de 
service comme infirmiers de façon a être 
préparas des le temps de paix au rôle qu'ils 
doivent jouer en cas do guerre. 

Le second projet du ministre de la guerre 
a pour objet de supprimer les conditions de 
taille imposées jusqu'ici pour le recrute
ment et l'engagement dans Vannée. 

Mouvement judic ia ire 
Le ministro de la justice a fait signer au 

douve nent judiciaire uni a pour point de 
départ la vacance par décès de deux 6lè£re.s 
lJ«_UiP4:̂  aajljjbanal de la Seine. —-t 

'LES ACCIDENTS OU ÏWAIL 

. que noua a o n a u fiera de 
au nombre des plus purs-est des plus 
eesaissurs d* la Fransset de la 
(Applaudissements m 

t a -mor t du génêml Lambert 
- L B J P R É S I D E N T 

itat le décès de M l e ^ t v S S l L1 
lait l'interprète des regrats do 1 .sse.nWéo. 

La prochante stianoe 
Le " ênat régie l'ordre dtt jour de sa pro

chaine séance. 
11 s'ajourne ensuite à mardi 2 heures et 

MM^de * ! a ^ e S k T n t o « * n 1 ? u b * * ' ^ t ^ « ^ « f S ^ B e ï n e ï t ï 
îes^ârticio» «o ia e iet du aûùwSis ¥**&*** arapnTf ^iT^aîmls 'sairo 1 * 
régime fiscal des successions seront discu- SaSivSlmestrjvrJ? 
tés au cours de cette séance comme ("lias . k^SSS^S 
formaient un projet de loi distinct. 

La Béance est levea.e 3 h. 4ô. 

NAUFRAGE 
de la « Russie 

1 alwn-Beur-

Pari.% iljanvier. — La commission parle
mentaire d assurance et de prévoyance 
claies s'est réumo ce m a l 
bon. 

Klle s'est occtfpée des nombreuses propo
sitions de loi qui lui ont été soumises et qui 
ont pour objet demodiiier la loi.sur les ac
cidents du travail. 

Avant de statuer, elle a décidé d'entendre 
Millerand, ministre du commerce. 

SENAT 
paris, il janvier. — Le séance s'osvre a 

3 heures, sous la présidence de M. l'AL-
LIERES, .réélu nier président du Sénat, 
comme on le sait, pour la session de mol. 

MSMllb m M. FALLIÈKKS 
"En prenant possession du fauteuil présl-
entiel, M. * A L L . liitfis prononco le dis

cours SUi' 
En me laiss t le très grand honneur de 

me confier, pour la troisième lois, la charge 
de la prtsiaence, vous m'avez donné uco 
telle marque , e coniiunce que je me sens 
impuissant a -vous en exprl .,er comme il 
coiiviendrait ma n speclueuse et profonde 
gratitude. Je suis d autant plus pénétré de 
L-e sentiment que vous prenez, a c car de 
rendre vous- uéme ce devoir plus facile à la 
place ou vos suffrages m'ont maintenu. 

(juclles que soient, en effet, les-divergences 
de vues eu d'opinions, qui s'attiraient dans 
nos débats, la tribune liore pour tous; riche 
héritière des traditions d'ôroquence et de 
bon goût qui ont illustré ses devauciars, a 
coutume de voir la courtoisie des orateurs 
arrêter sur le.irs lèvres, tout ce qui, dans le 
feu de l'improvis.lion. pourrait porter Invo
lontairement atteinte au respect qui est dû' 
Si l'indépendauce des personnes et à. la sin
cérité des convictions. 
. Le calme de nos délibérations, les hautes 
pensées aussi bien que lasagesse prévoyante 
qui les inspirent, l'inébranlable fermeté po 
lllique dont la majorité républicaine a lait 
preuve en plus d'une circonstance difficile, 
tout a < on tri ué à étendre iinnuence et a 
fortifier l a torlté du s^nal, qui ne se sont 
jamais exercées l'une et l'autre, que pour le 
bien de la i-ran e, l'avantage de la démo
cratie et Je développement nécessaire et ré
gulier de nos institutions. 

i race àunheureux concours, de laborieux 
efforts et d'une bonne volonté qui, penje.nl 
deux mois ne a'est pas un instant de-nantie, 
le budget vous est arrive a une époque ou, 
depuis quelques années, on avait perdu 
l'habitude de l'attendre. 

caluo..s ce lou .ble .cheminement vers une 
pratique, qu'av ,it autre.ois consacrée l'ex-
ptTicr.ce, mais qui n'aura, d'ailleurs, son 
plein couronnement, que par la suppression 
complète et uéiluttive des douzièmes provi
soires. 

La discussion va s'ouvrir dans des condi
tions ne temps et de compétence qui sont la 
suprême garantie des bonnes gestions nnau-
sières. 

juioux de maintenir intactes les préroga
tives que vous tenez de la constitution,vous 
ne songerez pas a porter ombrage a celles 
que, dans une autre enceinte, on -puise a la 
niéme source que ous. Par un souhaitable 
a corci entre les pouvoirs publics, vous 
montrerez, une fols de plus, ce que la nation 
peut attendre de prolitaule pour ses Intérêts 
et sa gra deur du régime qu'elle s'est donné 
et qu elle a, pius que jamais, le dessein de 
maintenir, u'i/'i" »i«et»i««ir a gauche}. 

Entra la république parlementaire, qui se 
prête sans sec «tsae aux afflcii rations «taux 
réformes, que la loi dn progrès impose à 
ceux qui la gouvernent cl la dictature, dont 
11 n'est plus temps, dès qu'elle est établie, 
de conjurer les désastres, il y a pies d'un 
siècle que le pays a fait «on choix. (JVou-
vea'ij-' applnudis^enteittï.) 

C'est donc vaine nent qu'on Irait jusqu'à 
profaner l'idée sacrée de patrie, pour essayer, 
de le pousser dans des voies tortueuses ou 
l'abdication de ses droits, uialhabilomenl 
dissimulée sous les dehors trompeurs de 
fausses espérances, serait la conséquence 
fatale de son inconscient abandon. 

11 n'a pas oublié par quels sacrifices se 
psient les défaillances des peuples es les 
souvenirs du passé le pr serveraient au 
besoin des entra.icmeuts irréfléchis de 
l'avenir. , 

Le sicele auquel nous n'appartenons plus, 
a Uni pour nous dans 1 éclat de la plus mer
veilleuse apothéose du travail qui se soit vue 
jusque Ut 

Faisons des vœux pour que, dans les 
tempe qui commencent, la France unie, 
brille toujours dans sa force et sa fierté des 
plus pures clartés de son bien.aisant génie, au'elle reste huèle à l'esprit de la J-tévola-

on, qui a semé daas le monde tant de prin
cipes régénérateurs, 

fuisse germer enfin, sur notre sol, ce qu'il 

AU nom dn sénat, je prie MM. les mem
bres-da Bureau provisoire de recevoir nos 
meilleurs remeidomeats. Ile me pardonue-
renl si ma pensée, comme la votre, se porte 
plus particulièrement vers notre président 
d i ge, notre vénère doyen M. Wallon. 

Notre respect s Incline une fois de pins de
vant la touchante e*-" miette de cet émiaost 

Les naufragés sauvés. — Emou
vantes péripéties. — La 

dernière nuit d'angois
ses. — Une poignée 

de braves. —-
Joie débor

dante. 
L e poignant drame mari t ime qui avait 

pour théâtre la Voie Maudite v i ent enf la 
âe s e terminer . Après c inq nuits et qua
tre l ongues journées â'augoisees mor
tel les , partagées d'ailleurs par tout le 
m o n d e , l e s 4ti passagers et l e s 56 h o m 
m e s de-+*qulpage de la Russie, v i e n n e n t 
eniui d'ùtre arrachés à la fureur des v a 
g u e s clécUniuées et à une mort certaine 
qui les guettai t d e près. 

L e s tentat ives de sauvetage opérées 
avec des m o y e n s insuffisants et si 
longtemps infructueuses ont enfin abouti 
hier mat in vendredi, grâce a l 'héroïsme 
d'une poignée de v ieux loups de mer, 

Les naufragés ont pu être r a m e n é s à 
terre après une agonie tte plus de ,cent 
trot» huâtes. Le paqueoot s ' é ta i t é c h o u é , 
d imanche à onze heures du soir ; le' 
s a u v , ^ ? » a norn'riftnc^bter mat in , v e r s 
s i \ *jLiiea. 

Voici l es r e n s e i g n e m e n t s détai l lés qni 
nous parviennent sur l 'neureux dénoue
ment de ce drame poignant qui tenai t 
l 'opinion haletante depuis p lus ieurs 
jours. 

La dernière nuit à bord 
Marseille, il janKi&i:-— Voici quelle était 

"nier soir la situation : 
Les derniers signaux adressés du navire 

disaient < Nous manquons totalement de 
vivres. 1.'affolement est gém rai >. 

A la suite de cette nouvelle, fui s'est vite 
répandue sur le rivage, les canotiers de 
Carroont tenté encore par deux fois de sor
tir; mais leurs tentatives sont restées vaines. 
Poussés par la mer qui, dans la soirée, était 
devenue plus, grosse, l is n'ont pu approcher 
du navire. 

An moyen de signaux, la Russie svait fait 
savoir qu'elle voulait lancer une de ses ba
leinières a la mer. Un a même vu la balei
nière descendre du bord, ce qui laissait sup
poser que cette décision avait été définitive
ment prise. 

Mais la nuit arriva et rien n'est apparu en 
mer. o n en a déduit que la Russie c e se dé
ciderait a mettre ses baleinières fc 1 eau,qu'a 
la dernière extrémité. 

La nuit est devenue très noire. La tempête 
redouble de violence. La foule des curieux 
s'est retirée depuis longtemps. Ceux que Je 
atûf^crÔupei. "LVun'sv a%nta e.ar&SêV JS-, 
abri contre la violence du vent dans le phare 
de 1 aramen. a trois Kilomètres. Les autres 
restent .sur la ri ve, enfouis sous un amas de 
couvertures. 

On s'attend a ce que la Uussie mette une 
embarcation a la mer. 

Vers minuit, on lance de terre deux nou
vel es amarres dans la direction Sa navire, 
mais les i.éches, pas plus que les autres, 
n atteignent ie but. 

La Russie, a ce moment, allume des feux a 
l'avant. Une barque montée par de coura
geux canotiers de .arro, tente une nouvelle 
sortie ; niais mai„r : leurs elfoils.ili ne peu
vent s'éloigner tic terre ou Us finissent par 
reto.riber lourdement. 

Les braves sauveteurs restent, trempés 
jusqu'aux os, transis de froid, sur la grève, 
lia n'ont aucun abri. Les douaniers qui, 
sous les ordres des lieutenants i-ranscheschl 
et Chamois, n'ont pas cessé de faire, depuis 
la première heure, valllamnent leur devoir, 
allument avec les épaves j e t é s sur le rivage 
un feu aux maigres Gammes duquel tous 
viennent réchautrer leurs membres raidis 
par le froid. 

Le Ualtiee et le remorqueur Travailleur ont 
quitté la mer a trois n euros cinquante, sans 
pouvoir porter ni vivres ni secours. 

Sur le pont de la Ru>*ie, qui s'est encore-
enfoncée dans le sable, le brsve capitaine 
Jouve et serf deux otneiers sont toujours atta
chés par des cordes, peur n'être pas empor
tés par les paquets de mer. 

un conçoit quelles doivent être les an
goisses des malheureux enfermés dans les 
uaucs du navire submergé, privée de vivres 
et de boissons, car l'eau a tout noyé. 

Cette nuit dut leur paraître horrible et sans 
fin. 

Le sauvetage 
- Vers la fin de la nuit, le vent faiblit sensi
blement. De lest, il passe au nord et, bien 
que la nuit soit sombre encore, le canot de 
carro &e lance à la mer , il lotte victorieu
sement contre les vagues On le voit paraî
tre de temps en temps sur les croies. 11 
avance, il approc.e. lies cris de joie partis 
de la Russie, nomment la tempête. La bar
que a abordé, fl est six heures du malin. 

Avec le jour qui parait, les événements se 
précipitent. La barque de sauvetage aaeoMer-
Êémriet, montée par quatre hommes seule
ment, est lancée sur les vagues. L'embarca
tion légère parait voler d'une crête a l'autre. 
AU bout de quelques minutes qui paraissent 
des siècles, elle touche an i.anc du navire. 

Aux cris de joio poussés sur le navire ré
pondent les orts de triomphe des sauveteurs 

Le jour est venu. On voit la barque de 
carro quitter la Russar a bâbord. La barque 
est lourdement chargée. Elle a embarqué 
des naufragés. Ce sont toutes les dames qui 
se trouvaient a nord, plu? un mignon bébé. 

Sur la côte, c'est du délire. On rentre dans 
l'eau jusqu'au ventre peur approcher de la 
barque, un re oit les femmes dans les bras 
et on les transporte ainsi sur la terre ferme. 

Les scènes t mouvantes se produisent 
Mme Culoiiilmoi s évanouit dans les bras de 
son fils. On la porte sur un brancard Impro
visé, mais elfe ne tarde pas a revenir â 
elle. . . . . 

Tontes ees pauvies femmes sont transies 
de froid, et o n lit sur leur vissge les transes 
mortelles qu'elles viennent d'éprouver. Jolies 
tombent d'inanition et demandent a prendre 
quelque chose de réconfortant, mais, fait 
inouï, les vivres sont restés au sémaphore : 
Il y en a bien dans le phare de Faramao, 
ma i see phare se trouve a près de trois kilo
mètres de ta. Les naufrages sont obligés de 
franchir péniblement cette distance, a pied, 
A travers des routes a peine praticables. 

De la cite, on aperçoit maintenant l'em
barcation < saintes-Mariés > qui quitte la 
c Kusale ». Elle arrive a terre avec 7 passa-
e e n auxquels on proiiga* tous les soins 
poasinles. ^ur l'ordre du lieutenant Mayret, 
aide de camp de l'amiral eeeeon, les n«up-
raea et les femmes sent conduits au phare 
du Faraman. 

Les barques tout maintenant le va et 
vient entre la cote ot le navire. Le dévoue
ment des courageux sauveteurs ss l sablime. 

Le capitaine jour*, précédé de ses deux 
lieutenants, descend le dernier a terre. I l 
n'a voulu quitter soja navire, ejalenrèi 
personnellement assuré a*e tout le monde 
était sauvé. 

TTes>«"ration ssrilts«SLasteest faite an brave 

Transport des naufragés 
passÉssm «t te person* 
eu n Bais* . . 
i rangeons- maritimes 

spécial qui Sara formé 
as-do-Qiraod, poarpren-

st l étiuspnqe de ta Russie. 
.heures a Ariee et a 7 h. 19 

11 n'y a,.par 
nel de 1 équipi 

Jua Oempagi 
a asgsnisé un 
a l lieero aux 
•dre tes s>asi 
Ce train serL 
du^eetr 8>Man._ 

Faut il dire que la nouvelle de cet émou
vant sauvetage a été accueillie sur tout le 
littoral par des explosions de joie et un vif 

nt t 
lutté d lassaient télé

graphié au commissaire de l'Inscription 
maxilisoejd'Adee : 

._ de «aa «art tout le 
personnel qui a concouru au sauvetage, 
particulièreinent les canotiers de Carro. » 

L'état du paquebot 
Le magnifique paquebot Russie, tout sn 

acier, n'est plus qu'une épave. 
11 sera presque certainement impossible 

de le remettre a flot, l'action de la marée, s a 
Méditerranée, étant presque nulle. Cette par
ticularité, qui rend l'opération du reniloue-
inent extrêmement difdcile, est aussi la 
cause de la gravité du sinistre et des diffi
cultés qse «es eouveteors ont rencontrées. 

i-.n effet, si la uiiference de hauteur d'eau 
entre la plelno mer et la basse mer eût été 
sensinle, cum-nie sur -les cotes de l'Ucéac, et 
que i'ecnouement se i t produit S searee 
basse, il eut été poeeible, a ee le flot, de 
renflouer le navire, et, par contre, s'il s'était 
produit a marée haute, étant donnée la pente 
extrêmement douce de la plage, on aurait 
pu, a basse mer, se rendre a bstd a piede 

monU Roggs-Velet, «t ss trouve probable
ment à ce moment à Elseds-urlïl.u ,o milles 

' de Clan-William, dont i l est séparé 
~ - n i a Céder 

que l'Intention d'iferzog est de 
r Corée en w'errester. 

D * SfM-Sil taire passer l'artillerie que par 
• a i ettt nombre de dénies, et la plupart de 
ceux-ci peuvent être facilement dé.end'js par 
quelques hommes. 

Des réfugiés ai ri vas de Calvinls et de Clan 
William décfarenl qu'un grand nombre de 
blancs sont résolus h se joindre aux Hoera. 

D'antre part, un grand nombre de mem
bres avancés en Boni , rési tant dans le voi
sinage do Clan William et de MnlaMSbSHT, 
déclarent ouvertement d'aller ro oindre les 

tas' le Tffsfimal 
Pretoria, 11 janvier, — Un petit détache

ment boer s fait, hier soir, son apparition 
dans le voisina e de Pretoria, prés du fort 
de l'Est, et a enlevé dea-uesUeux. 

A Belfast, les Boers ont réussi a s'emparer 
de la position anglaise, mais i ls ont en-

UNE CIPUITÉ EN PRISON 
Xaplet. Il janvier, — Le maire et toute la ooiiTt*' 

municipalité ée Cbreto, viennent dtàtse in- San, ,» 
carcérés se Boni l'inculpation de faux an i 
tures publiques efabus de confiance. 

Le dô.icit s'élève a 5' '.Cxi francs. 
L émetioa est i oaeidérable dans t. ute la 

province, « s «es sca daies de ee genre se 
multiplient avec une regrettable persis
tas 

Ui 

11 n'en est malheureusement pas ainsi. 

Les responsabilités 
En exécution des règlements maritimes, le 

commandant du paquebot sera traduit de
vant un tribunal maritime commercial. 

On lui reprochera sans doute de n'avoir 
pas ralenti 4e Vitesse eu chassé la route en 
attendant le jour, alors qu'il était sur les 
atterrages et qu'ayant eu de forts vents d'est 
depuis aen départ d'uran, il devait se douter 
qu'il avait été dépale dans l'ouest de sa 
route ; mais si on lui adresse ce reproche, 
qu est-ce que l'on adressera a l'administra
tion de la marine a Mat eille, qui, pondaat 
près de vingt- ,uairs heures, a laisse ceat 
personnes sans secours ou a peu pies, en 
perdition a trois cents mitres du rivage 

A h araman, il n'v a munie pas de canot 
de sauvetage, ot i l a lallu faire venir ceux 
de carre et de st-LouL-uu-Unoue. 

Il n'y a dans cet endroit ou. les sinistres 
se produisent trop souvent, qu'on canon 
porte-amarres dune p. née ridieule, environ 
deux conts mètres; c'est peu a une eponuo 
on l'en peut cxnanger des projectiles de 
iiuaranle-deux centimètres d'une rive a l'as
tre du Pas-de-Calais. 

Lt le lilage de l'huile ' On y a pensé parce 
qu'il faut penser a tout, «nais il ne parât 
pas qu'on ail fait plus. Cependant. Si un 
svait filé de l'nuilo en amont du courant la
téral a la cote, dans la lit duquel est écuoué 
le paquebot, an aurait sensiblement atténué 
la violence des lames; on pouvait Osaiemect 
en faire usage daas les embarcations. La 
sainte routine veillait e. on s'en est tenu a 
de timides essais. 

certes, la conduite des sauveteurs a été, 
comme toujours, admirante. 

Canon porte-amarres manquant de gar-
gousses, canots de sauvetago ééiectueux, 
ausaieres ttop courtes et cassant comme de 
la uct-ile, pas d'huile ! 

Nous l'avons déjà dit : toute la responsa
bilité de ce sinistre Incombe a l'indécrotta
ble Incurie de la nauie administration de la i de îôiîi nom 

et par les Ko>al 
i n télégramme du commandant des fu

siliers de ,io taoneeburg annonce qu'un ser
gent et deux soldats de la rolonne itllonie 
ont été faite prisonniers a spnngs. 

e-iier, un escadron revenant du tourrage a 
tté attaqué par les Boers ; le combat a duré 
deux heures, mais 1 escadron a pu retour
ner au camp avec ses fourgons. 

Les Anglais ont eu a blessés et les Eoors 3 
tué> et 5 blessés. 

eu étrangers déportés son arrivés hier de 
Johannesburg. 

La omette àe Blmtnfontein contisnt des 
avertissements au public provenant du com
missaire de police de Jobanaesuurg et 
annonçant que des minée de dynamite ont 

— dans le voisinage des propriétés 

arine, aux bâtards d'arenevéques qui en
combrent les bureaux et qui sont, eu géné
rai, aussi nuls que cagots 

Comme nous lavons signalé, les leux des 
f ihares de 1 araman et de Planter sont absol

ument semblables, i ls ont dé.à été la ci se 
de nombreux naufrages sur la i Cote Mau
dite >. 

L'admifiistrstlon connaît le danger, mais 
vous croye/. qu'elle: y a remédié ! Pas du 
tout. Lias n'a pas trop de temps pour aller 
a la messe ou lalre des parties Unes. 

Le capitaine Jouve a été. après iilen d'au-

été 
des mines du ttand. 

Les autorités militaires déclarent décliner 
toute responsabilité pour les dé^.ts mat -
riela e l l e s blessures qui pourraient résulter 
du fait de l'exploitation des mines. 

Une dépêche de Kitchener 
s» Londres, il janvier. — Lord Kitcbener tél'.-
Brsrmte de 'Pretoria le -10 janvier : 

àlaciadodorp a été attaqué blet soir. Les 
Boers ont été repouse s avant l'aune. Les 
Anglais ont eu un lieutenant tué. o n ne si
gnale pas d'autres perles. 

i n petit détachement d'infanterie montée 
a pris trois Boers, vingt eue vaux et du bétail 
aux environs de Vantersburg. Aucune perte 
du Cité des Anglais. 

ENVOI DE NOMBREUX RENFORTS 
L'Angleterre sans soldats 

Londres, 11 janvier, •— Lo IioUy Express 
croit savoir qu'à la suite de représentations 
faites par les autorités du i.ap, le gouverne
ment anglais s'est décidé a prendre des me
sures qui auront pour résultat de mettre à 
la disposition de lord KHcnener toutes les 
troupes montées ont sont actuellement dis
ponibles c.: Angleterre et aux colonies an
glaises. 

A l'heure actuelle, par suite de la longueur 
des lignes de communications, les denx tiers 
des troupes sont immobilistes le loux des 
chemins de fer. 

On au -montera les sffsetifs de l'inisnterie 
en envoyant au Transvaal pressas tons le» 
régiments actuellement en Angleterre, st en 
ramenant ceux qui ont le plus souffert, de 
sorte que des régiment» affaiblis et réduits a 
BBn hommes environ seront remplacés par 
des unités ayant leurs effectifs au complet 
' i 10») hommes. 

Les corps coloniaux destinés a être ren-
vovés cne'. eux, seraient remplacés par d»s 
bataillons de milice. Pour la défense de la 
mère-patrie, on rappellerait sous les dra
peaux un certain nombre d autres régiments 
de milices. 

Cas propositions ont été formulées il y s 
quelques semaines parlée autorités du Cap, 
mais, jusqu'ici, elles n'a ratent pas été ap
prouvées par le gouvernement Impérial. 

U UVr.fi., CLÉHICALB 
Un arrêté du maire de Croix 

Ssivaril levempte donné par de nombreu
ses communes républicaines, le citoyen 
Desbarbieux, maire de croix, vient de pren
dre l'arrêté aaivaat : 

c Mous, Maire de la .commune de Croix, 
soussigné, 

\ u Us dispositions de la loi du 5 avril 
1SS4; 

Vu les dispositions de l'article 48 de la ls l 
du 18 osrminal, an X ; 

Vu les dispositions des articles 1 et 2 de 
1 arrêté da 17 Nivôse, an XH. 

Arrêtons : 
Article 1er. — Let interdit sur le erriloiro 

de la commune de Cr.lx le port de tout 
costume ecclésiastique autre que celui prévu 
en l'iirliele 4-J de la loi du 1K tuerai mal an X 
et on l'article S de l'arrêté du 1/ Mv.ae an 
XII, a toute personne n'exerçant pas des 
fonctions reconnues par l'fîtat et dans las 
limites du territoire assigné a ees fonctions. 

Art. S. — MM. le commissaire de police et 
gardes-cha npêtres de Croix, ainsi que les 
gendarmes en tournée sur le territoire de la 
commune sont cuargés d'assurer l'exécution 
da présent arrêté. 

t ait a croix, le 10 janvier 13(11. 
La Maire, 

F. DESBABBIliUL. 

"matin, et an retose dans le- (rein rapids sr* 
1 ', partant de i oologns a 2 h. soir. 

Lis voyageurs de ne e a s e a porteurs de 
ilets 3s classe de Paris S Calais sont admij 

dans les mêmes t s «s a l'arer et au retour. 
Les voyageurs mn-ns» de billets pour i t t h 
data decalaes vers Dunkerque seront <-gale-
mont admis dans le train 1 sa correspon
dîmes S Calais avec le train «10J partant S 
midi 5S pour Daa erque. 

l e s voyageurs prenant entre Dankeriue 
et Calais le train 811* • parlant de Dun er
que a i l h. il mat. pourront prendre a Calais 
le train rapide n- i?. 

Les voyageurs m nfs Je billets de ai 
classe de f aris a Maubeuge pourront pren
dre a Paris l'un i.'es trains e.-.pross 1U7 on 
u panant de Paris a 7 h. 15 du matin et 
3 h. fo soir. 

Les voyageurs munis de billets Je as 
classe de Paria an Tréport prendront à Pa
ris le rapide 1 i a s i u a Abbeville. où lie 
irouverant une correspondance pour Le 
Tréport Au retour, les voy.igeurs prendront 
le train 177» p.rtant d i Tréport à 1 h. 30 d i 
soir et en correspondancs a Abbeville avst 

. le train 11. 

Dernière 
Heure 

TENTATIVE CUHNELLE DICENDK 
A RUMILLY 

Jeudi vers 7 heures dn soir, Mme Robert, 
étant sortie de chez elle, vit une lueur dans 
la direetion de la grange de Mme Vve Cnor-
let. 

Appelant son mari, celui-ci s s rendit vers 
l'endroit où paraissait la lumière accompa
gné du citoyen Wan^elein. 

La grange est bâtie en partie sn bols et 
converte en chaume, i ls arrac.tèrent une 
planche et virent une bougie d'environ (rois 
centimètres de ongueur, pos e sur le foin 
dont la grange est remplie, cette bougie de
vait forcément amener un incendie considé
rable, étant donné la quantité de fourrage 
et de paille entassés dans celte grange assez 
vaste, étant donné aussi sa conltg itô avec 
divers autres imUrnects. 

L'on se perd en c njecluros scr le mobile 
qui a poussé l'auteur de cette tentative cri
minelle, co nmise avec une rare audace. 

L'enqnHe ouverte par la gendarmerie nous 
renseignera peut-être. 

LE NAUFRAGE 
DE LA « RUSSIE » 

LA CâUSE DU SINISTRE 
L'in u ie administrative a t tes tée 

kfanailU, 11 décembre. — M. Louis Gau-
therot, lieutenant du navire- naufragé l e 
Rus ne est arrivé, inenté a bord du re nsr-
queur c Salinier >. Il assure que ta cause dm 
l'uccidC'it est du uniquement à la confusiom 
des feus: rie l'aramai* et de Planie.; 

Il a déclaré qu'.iler soir, l s ca'o était eo-
vente. .seule, celle de l'avant était sèche. La 

es biscuits, des bo.tes de 
était perdre. 
vrss que quelques 
conserve et du via. 

( Comme on le voit,la déclaration du lieu
tenant Gautlierot coa urne nos Informations 
sur la véritable cause du sinistre. La res
ponsabilité en incombe entièrement a reo -
mtnistralton de la marine.) 

Félicitations de •*. Loubet 
Paris, u janvier. — Les naufragée sont 

arrivés a alon vers midi. La population 
leur a fait un accueil enthousiaste, i n dé
jeune, leur fut offert par M. et Mme Andra. 
directeur de l'usine Piehamcy. i-». ». 

A 8 heureB, les naufragés se rendent^ ta 
gare qui est noire de monde. O 1 Marseillaise A 

_ chant? 
ce moment le sous-préfet 

vaques l 

Brillantes victoires sorâdistes 
AU DANEMARK 

Copenhague? 11 janvier. — Des élection* 
communales e s t en lieu ces jours derniers 
en liane nar.. dans la m o i t e des communes 
rurales et dans les communes urbaine.-, a 
l'exception de Copenhague. 

Le auccei"obienu par le Parti socialiste a 
ces élections a été vraiment éclatant. Lo 
nombre total des conseillers socialistes élus 
dans les communes rurales s', leva a 1.0. 
contre 30 aux élections précédentes de levé 

Le total de nos amis élus dans les com
munes urbaines s el vo a oo, contre lu en 
1904. 

Presque dsas toutes les grandes villes de 
province notre parti a été victorieux. 

LE D M SUR U S CONGREGATIONS 
Les orateurs inscrits 

Parit,~li janvier. — Voici la liste des ora-
teurs inscrits pour prendre part h la discus
sion générale, qui s'ouvrira lundi a la 
ebamore, sur la projet de loi relatif aux 
associations : 

MM. lienanlt-Mor ièro, Dulau, Brindeau, 
vicomte cernndst, Lerolle, itaaé viviani, 
Poecn. Aynard, abbé tuayrau J, Chauvlère, 
Pracbe, Paul Beauregard, abbé Lemire, 
Charles bos, Massé, Ktiouard Dru mont, l l i -
obon, Uenys-Cochin, Julien Goujon, dé 
Gaiihard-BanceL . aeques Piou, rie M un. 

11 laut en outre co opter sur 1 intervention 
de -MM. Henri Brisson, barrien et TrouiLot, 
celui- i rapportaur de la c ira mission. 

C'eet M. Waldee .-Housseau qui parlera au 
n o n du gouvernement. 

M. Bibol répondra a M. Waldeck-Rons-
sassjb 

RE SUfl-AFRlCAINE 
ises prisonnières 

5,000 BOEflS AU CŒUR OU CAP 
Londres, 11 janvier. — On télégraphie du 

Cap que fi.oou Boers qui se dlrrgsaiuht de 
vrlburg vers l'Afrique oc identule allemande 
ont tourné vers la sud, une fois arrivés dans 
le Béohuanaland ; lis s'avanoenl maintenant 
au c rur de la colonie du Cap. 

un croit que plusieurs petites garnirons 
anglaises dispersées dans cette partie de l e 
colonie ont été faites prisonnières. 

Un commando boer, Tort de neuf cents 
hommes, aurait fait Son apparition a 1> mil
les de Klcumond dans la direction de Mtir-
raysburg. 

On a aper u les Boers hier soir à tseyso-
tble ; quelque temps apr^s les communica
tions télégraphiques entre cette localité et 
Maraisbnrg ont été interrompues. 

On s'attend a ce que Uaratsburff, qui n'est 
pas occupé par des troupes anglaises, soit 
procuaiaeinetit vissté par les Boers. 

Un petit commande Boer qui avait fran-
obl l'Oranas prés • d'Aliwal-Norliu. a été re
poussé. 

LE SOULÈV€MCvrT DES IFflHUv!DEt.S 
Capetovm, 11 janvier. — Deux routes s'Of

frent S la colonne boer qui vient de Cal vi
ola : l'une consiituée par la route de Clan 
William, l'autre a l'ust, qui longs las p la i 
nes nommées Saiedveldt, et avoisieeat la 
mer, ou le pays est fsvorsbU aux mouve
ments de dftacbaments sans vénicaies. 

Cset pour faire échec a ce mouvement de 
. . la part des Boers une le c STbll ^ a débar-

s s'être que des marin» st de l'artillerie. 
Le c o m m a a s u t Her^sg,& *» t i l s de 700 

MAfliFESTATIOI BE SARS-TftAWUL 
Nantes. 11 janvier, — Un groupe d'environ 

mille onvriers s parcouru cette après-midi 
lee sues de l s ville, précédé d'une pancarte-
sur laquelle étaient inecrits : t Les lro i s -
lluit. le* fans-iravail. > 

Les ouvriers sesont rendus devant la mai
rie en criant : Du travail et da psin I Plu
sieurs criaient aussi : Les cantines scolai
res l pour protester contre un vote récent du 
Conseil municipal, qui a ref .se d'en éta
blir. 

Une délégation a été admise auprès du 
maire, qui a promis de taire son possible 
pour procurer de l'ouvrage aux ouvriers. 
T - ™ s - g t i m-

Faits Divers 
CLOUS auciofl 

DRAME DE LA IVIISwRÎ 
Voracité capitaliste 

Paris, il ianvier. — Nous avons encore é 
enregistrer an drame cruel du a la misère et 
a la faim; l'ésseMon «st grande dans le 
quartier Notre-Dame OU 11 vient de se dô-

Depuis plusieurs années habitait dans une 
chambre du cinquième étage de U maison 
portant ie n- 9 du quai Bourbon, une pau
vre tomme Je aoixante-ireixe .ans, Mme 
veuve David, néeJos phlne Benoit. 

• a mondes n mari l'avait laissée presque 
sans ressources el elle aurait été dans une 
mîsure complète si un ami de sa famille, M. 
ltutl, propriétaire du grand bazar de 1 Uô-
lel-do-Ville ne lui était venu en nlse. 

-A la mort du conseiller municipal du 
quartier de i'iioiel-de Ville, Mnio David, 
réduite à ses seules ressources, tombe dans 
uns misère noire. 

11 y a quelques IOUTS, elle recovalt de son 
propriétaire un commandement pour avoir a 
pavor eee termes échus. 

Kilo ne pat le faire et. hier soir, un huis
sier se présentait che- elle pour saisir ses 
meubles. 

La porte était fermée a double tour et 
personne ee répondit aux coupe de sonnette 
répétés de l'officier ministériel. 

Liiuissier, ne pouvant so faire ouvrir, alla 
réclamer 1 assistance de M. Briy, couinus-
sairs do police. 

La porte lut ouverte par un serrurier et 
un spectacle navrant s'ourit aux yeux: Mme 
David-Risait Inanimée sur son Ut asphyxiée 
parles émanations d'un rechaud de charbon 
qui avait été aliuiaô au milieu 4s ta cham
bre. 

EXPLOSION DE GAZ 
Paris, il janvier. — Ce matin, a quatre 

heures vingt, une explosion de gaz s'est pro
duite rue Bonaparte. 76, au Le étage, dans 
o n appartement occupé par M. Matrat. sons-
directeur honoraire au ministère delà guerre. 
Mlle fieaae Matrat, âgés de dix-huit ans. a 
eu ls visage, lss cheveux el les mains 
brûlés. 

La cause de cette explosion est acciden
telle. Mlle Matrat ayant senti une forte 
odeur do gaz se répandre, est allée dans la 
cuisine avec une lainière. Dès qu'elle a en 
ouvert la parte, 1 explosion s'est produite. 

Le l'enquête, i l se.nble résulter que la 
ceisiniers avait oublié de fermai- ls comp
teur, 

DRAtV E CONJUGAL 
A OIG.MES 

i.'n drame conjugal e'est déroulé hier a 
Messins. 

Jules salmquc, ouvrier mineur, soupçon
nait sa femu.e de fe tromper avec lo no -
mé Alphonse L angou, qui vil séparé de sa 
femme 

U exerce une surveillance el ayant surpris 
sa femme an morne t o i elle sortait de cuez 
Usngou, Seliuqae sélanca sur elle et lni 
porta plusieurs coups de couteau. 

bauf complications, les blessures reçues 
psr la femme Snlinque i e paraissent pas 
mettre soi jours en danger. 

saliaque était très estimé a la cité n- 1, 
o i il habitei-

brwyé pstr Isas IMÎS> 
A SOMAIN 

Un terrible accident mortel s'est produit 
hier soir, vers 6 h. lo, en gare de romain. 

comme d'habitude, sa iour.iée terminée. 
M. l.eori Prévost, iit{é de quarante ans, em
ployé depuis dix-huit ans en qualité de com
mis a l'économat de la Compagnie da Che
min de fer du Nord, traversait les voies fer
rées pour regagner son domicile a Villers-
Oampean. 

Au moment où il était envasé eur les raiie, 
ls mal heareux Prévost fut pris par la ma
chine du train d'orchies. 

Comment cet acoideut a-l-ii pu se pro
duire, c'est ce que l'on ne sait au juste. Le 
mécanicien nel val déclare n'avoir entends 
qu'un cri, an seul, et avoir stoppé ausati, i 
Mais Prévost, ayant eu un pied pris dans un 
coctre-i ail, avait été-renversé par la machine 
ot traîne sur une longueur de plusieurs mè
tres .--ou corps fut littorale neat broy et on 
ne releva que des re.Uis informes. 

L'infortuné commis laisse une veuve et 
deux jeunes enfanta, un garçon de 0 ans et 
une fille de e ans. 
.Use scène émouvante s'est produite au 

domicile de Prévost, lorsque la douloureuse 
nouvelle a été apportée a la pauvre veuve. 

UN ENFANT BRÛLÉ VIF 
A FOURNIES 

Mme Lanthier, habitant rue du Défriché, 
s abeea'.alt jeudi, vers 11 heures du matin, 
pendant quelques minâtes pour aller à la 
boucher e, laissant en.er.nci dans sa cui
sine, près de son poêle muge, ses deux jeu
nes «..fanls, ûgés l u n de 'd ans M-, 1 autre de 
deux ans. 

Lorsqu'elle rentra, ellp trouva l'alné , 
les vttemonts en fea, poussant des T i s dé-
cniranls. 

L'enfant expirait quelques instants après 
des suites de ses affreuses rr"lires et M. le 
docteur urapler, uppelé a la h te, ne put 
que constater le décès. 

un juge de la douleur des parents. 

La comssastsnt Hewts,-a * » » « • ne w ^ ^ » T S « y . X S l a n d . 1 homme» st de dsax canons. M treTsraé las > ont s ix besuas aarataaa. 

INËHOlLL^Vr M NEIGE 
Aimes, il janvier. — Un éboulement dil 

aux récentes neiges s'est produit sur la vole 
Mrrée de Nîmes su vigan, entre Ouissac st 
ortkoux. Cent mètres cubas ds gravier sost 
tombés sur la voie. La circulation est inler-
vompne. Le transbordement des voyageurs 

— fait a orthoox. Les trsins 

USE GRÈVE i mm-Mm 
Va patron peu humain 

l ne grève a éclaté hier malin a l'atelier 
de galvanisation de M. Pintiaux. 

Co patron clérical, conseiller municipal a 
l'eau i-o nite republieaine de saint-Arnaud, 
ne conna.t pas do bornes pour les petits bô-
ne3oes. Malgré les rigaeuis du temps, il 
voudrait exiger que ses ouvriers travaillas
sent sans feu. 

Avant-hier, les ouvriers demandèrent a ce 
patron ra; ace et peu humain, 1 autorisation 
do faire au moi us du ieu dans le réc .aud de 
l'atelier 

— -on fera du feu quand 11 fera froid, mais 
pas maintenant, répondit vertement M. Pin
tiaux 

Néanmoins, bier matin, a l'entres de l'ate
lier, les ouvriers crureat dévoie allumer le 
feu en l'absence du patron. Mats ce dernier 
arrivait peu de temps après et, en voyant le 
feu allumé, U devint rouge de colère tout en 
restant blanc d'opinion et fit chavrrer le ré
chaud. 

Devant l'attitude de heur patron, . les ou
vriers, ou nombre de douze, quittèrent im
médiatement l'aielieç. 

i issns i ssesi —. 

Gà e t X̂ ët 

blique a adressé so* félicitations aux sau 
leurs, r u t acclamation acclame crapïTC. 
Le l tin pari et bientôt arrive a Arles, il es» 
t h. if-', r ne foule énorme saïue lee voya
geurs, chacun s'empresse autour deux. A 
5 heures le trsin part pour Marseille. 

L'arrivée à Marseille 
Marseille il Janvic: — Les P as âge r3 4e 

navire n ufrigé sont srrivés a u heures lif 
a la garo de Marseille. Une foule considé-
rar-le était -nasse a l'intérieur de la gara. 
On leur a fait un aeeneil des plue sympa
thiques. L'amiral Besson, le maire da Mar
seille étaient venus saluer les voyageurs. 
Tons paraissaient en bonne santé. Le vi
sage de la plupart porte des traces de la 
fatigue et Jas angoisses qu'ils éprouvèrent 
pendant l i s â jours do leur cruelie épreuve, 

Une question à la Chambre 
Ptu-i*. Il jairxer. — IL Si its . député de 

l'Hérault, adressera, lundi, une question a> 
M. le ministre de la»marine sur les moyens 
insuffisants de sauvetage. . . _ , 

M Salis, dans se dis ussl^n, fera allusloa 
a l'affaire de la «•<»•-. el montrera qoe si le 
SWieRau • • . . . m-»»»»*, « t u tox c'est a 
cause Su manque des engins les plus ni cas 
sa ires. 

M. de Lanessan. ministre ds la marine, n 
accepté la question. 

L'ACTION SOCIALISTE 
C r e u s e p a r i e i s e s l i l r 
er. — Le Groupe socialiste 
i désigne, pour se rendre 

_ _ax diverse» localités où i'ao-
tion et la propagande ao i.l.attis sont ue-
mand. es, les (.itoyans i astre, 1 alix, Dufour 
et . oulain. 

l'astre ira a Nicr.es défendre le candidat 
socialiste a l'élection législative da M jan
vier. 
i i alix se rendra S Poiacy ; Dufour est délè
gue aupr s des grévistes de Saint-i-loi, st 
Poulain auprès des grévistes do Calais. 

Le Croupe socialiste ae reunira lundi a. 
une heure pour discuter la loi sur les Asso» 
clatlens. 

cet e semaine 

La p re j » Cliie 
Le Traité de paix 

Paris. 11 janvier-. — On tèlé„rapbie &t 
PéUin à le <«i-e«; île Krancfor. que le pr.ncs 
Xehln^ et Li-Uans-Cnaag ont l'inleu'.ion 
do unir aujourd'hui les préliiuinaircs da 
traité de paix. 

Ll-iluni;-chang arteud l'a torWation de 
faire usage du see u Impérial. Le prlact 
Chouo, frore de l'empereur, a fait autour-' 
d'nui une visite S l'a ubasssdeurd Alleuiagae 
et se rendra a Berlin pour présenter ses ex 
cuses au sujet du meurtre du baron de Ret 
teler. 

Nouvel es instructions 
On télégraphie de f è ilo que de nouvelles 

Instructions inlernetioaales contenant les 
prescriptions suivantes viennent d'être afn-
cneeJ par les soins des ministres étrangers! 

1 i ermeture des portes de la villa a la 
tom bée de la nuit ; 

-j- Défense a plus de trois Cblnos de ss 
rassembler Usas lss russ spres la tombée da 

:>• suppression des fumeries d'opium et d a 
IripotsS 

4' Défsnse do porter des armes. 
D- Mesuaes a prendra pour l'enterrement 

des cadavres. 

L'Angleterre CDntre la Russie 
Lo,. h-e; Il ianvier. — Le correspondant 

du tDaily Mail» a St-Péterebourg c oit sa
voir que ie gouvernement aagl ' is a a iressé 
une vigoureuse protestation à la ilussie au 
ujet de la nouvelle convention sur la re

miss du cnemin de fer de i i e a - l s l a a Cuan 
Uai-Kouan aux Anglais. 

LES TROISIÈMES CLA33ES 
Depuis le 1er janvier, la. Co.ispagnie du 

Nord a amélioré les relations en troisième 
classe entre Paris, dune part, et Boulogne, 
Celais, atunkerquo, àiautteuge et ls irépott, 
d'autre part. 

Lss voyageurs muais ds billots ne «lasse 
de Paris & Souiogne sost admis dans le 
1.1-ejn mat ao e* L.aartaal da Paria à .u h An 

vmmmAim SEitiii 
LE NORD ET L» RÉFORME DES BWSSONS 

Paris, il janvier. — Le eorrespondaat da 
l'Etoile Belge télégraphie à ce journal : 

c M. semuni de.larail ss matin, dans les 
couloirs, qu'il avait d'abord été prévenu 
MM. vValdeji^Lousseau et Loyg.es de apa 
intention de monl/rrer un débat public, JsV 
Walde K-Housseau avait remséeu disant que 
cette discasilon devait venir après la loi sur 
ias Aaaooiallens. 

Le Obeuibro m'a donné raison, mais je 
n'abuserai pas us la viovoite et le dépesesei 
lundi un or ire du jour très moieré. » 

Plusieurs commissions spéciales ss sons 
réunies cet après-niJii entre a îtres les sé
nateurs et députés républicains du déparle
ment du i.ord, pour 11 cher de calmer I V 
Ènation de os liJpartemeui, très éprouve par 

t nouvelle ta .s far l'alcool. » 

penje.nl
UVr.fi
Nicr.es
Loyg.es

